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M. Müllenhof, dans son ouvrage sur la science de l'antiquité alle .. 
mande, place les Ligures parmi les populations qui ont précédé en 
Europe la race indo-européenne (i). MM. Maury et Deloche sou­
tiennent au contraire que les Ligures appartiennent non-seulement 
à la race indo-européenne, mais à un rameau déterminé de cette 
race, à la famille celtique. Cette contradiction entre des savants 
d'une si haute autorité peut nous disposer à croire que, dans l'état 
actuel de la science, il est impossible de résondre la question de sa­
voir à queUe race il faut rattacher les Ligures. 

Je vais cependant essayer d'exposer des considérations nouvelles 
sur cette question. Suiv.ant moi, contrair~ment à l'opinion tlë 
M. Müllenhof, les Ligures sont indo-européens; mais je crois que 
MM. Maury et Deloche exagèrent la précision d~s résultats que l'on 
peut atteindre quand ils essayent de déterminer le rame~u de la 
race indo-européenne à laquelle les Ligures appartiendraient. Mon 
opinion est donc intermédiaire entre celle du savant de Berlin et celle 

(1) Die Ligures ... gelwrten ••. zu der vorarischen Urbevolke1·ung Ew·opas; Mül­
lellhor, Deutsche Alterthumslcunde, 1, p. 86. 
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de ses contradicteurs français. Le document sur lequel je m'appuie­
rai principalement m'a été signalé par M. E. Desjardins, l'habile 
épigraphiste si connu par sf:ts--beaux travaux géographiques. C'est la 
sentence arbitrale prononcée H7 ans avant J>C. par les frères Minu­
cius entre les habitants de Gênes et les Viturii. Sur l'histoire de pe 
document on peut consulter M. Egger, Latini sermonis reliquiœ, 
p. 184. Sen intérêt· au poin~ de vue de la linguistiq_ne a été surtout 
mis en reJiefpar M. M.omm~en, Corpus inscriptîonum. latinarom, t. t, 
p. 74) et l'édition ainsi que le commentaire les plus récents sont dus 
au même savant, Corpus inscriptionum latinarum, t. V, p. 886-888. 

Avant d'entreprendre l'examen des mots ligures conservés par ce 
monument, avant· de comparj:lr· c_es motsdt di yens mots celtiques qui 
peuvent présenter avec ceg mots ligures certaines analogies, j'expo­
serai quelques principes, fondamentaux suivant moi, qu'on devrait 
avoir présents à l'esprit quand on étudie les noms de lieu des pays 
où la racé celtique a dominé dans l'antiquité. 

II est aujourd'hui généralement admi5, qu'à part quelques noms 
de lieu d'origine ibérique, fâcilement reconnaissables dans la région 
située au sud de la Garonne et entre Jes Pyrénées et le Rhône, tous 
les noms de lieu de la Gaute, qui ne sont pas d'origine grecque, la­
tine, néo-là tine ou germanique, sont d'origine celtique. C'est à mon 
sens une doctrine beaucoup trop absolue. Ainsi le nom de Rhodanus 
n'est ni grec, ni latin, ni noo-latin, ni germanique; nous n'avons au· 
cune rais'On·pour le croire ibérique; et cependant il n'est ·pas celti;. 
que. C'était. le JlO.ffi du Rhône à son embouchure·a rt~poque où Mar­
seille fut ·fonrlée, et a-lors -les Celtes n'avaient pa·s encore atteint· les 
côt&s .de la Méditerranée ~ Le nom du fleuve · de Gaule RhudanuS' est 
Hgure, comme celui de son homonyme le Rhotanus de--Corse (t). 
Le peuple ligure, sur Je territoire duquel MilrseHle· avait été bâtie, 
était le· peuple des K~op.p.ovOt (2); appelés Comani ou Commam par 
les Latins (3), personnifiés sous ·le nom du roi Comanus ou Comma­
nus dans une Ié·gende mas<;aliote conserv:ée ·par Justin (4)'. Le pays 
habité par ce peuple est la· Cemeni&e·r-egio, lè Cemenicus (?) ager d'A­
viénus (5), pt!Ut~être Cemmenice . regio, CemmenicuS' (?) ager; la 

(1) Ptolémée, III, 2, 5; cf. Miïllenbof, Deutsche Alterthumskunde, 1, 1M-Hr4. 
(2.) Ptolémée, Il, 10, !h 
(~)Pline, UI, c. 4 (5), § 36. 
( Justin, 1. XLIH~ c. 4t § 3 ; cf. Müllenbof, Deutsche Alterthumskunde, t. 1, 

p. 179, note. 
(5) Ora mariti"lla, ':· 615, 666; Müllenhof, Deutsche Alterthum1kunde, p. 193, 

195. 
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GhBJne de :mantagnes.qui rle·barnait .au · nm·d1:'ouest.esl en~ut:e :appe­
lée ! KÉ!Jo~AVOV · :d~o~ p·wr 'Str.ahon. ·landï-~ ,que h~ nom •.gaulois ·de uette 
chaine de montagnes est Cebenna, qui en gaulois voulalt.drre '<tdos l). 
Le .nDm.de ,ta ~~ille .tle Qemene.lum, all!j.ouvtl'huitCimie-z, ·par.att èlé'riivé· 
de KÉ~!L&\!oll. ·Vo.ilà lquetque-s exempLes ,de morus .ùe 'henoc,.de Il a ·Gaule 
qui, sans:ê.lre ibères. :sn ni anté[lienrs à l'ép.Gque rcBitique. 
- Ne.us de.v.ons considérer COJ:Ume certaioèment celtique, :seule­
ment, :{.o les'lloms·de Heu qui !s.ontrdonnés pour!r.elüques ;par ,les ~n­
c·i-ellls, .comme rEp.orru.lia, nom.de ·la ·\'lille ·mGderne ·d1il vrée .; 2° ceu•x. 
dont !la grammaire comparée a établi t·'origine celtiqa·e. Nous cite­
rons romme .e~emptes des mots de cette .. seconde .catégorie, d'abord. 
1° les noms qui se terminent par le suffixe -acus, -iacus., ·ensuite le;s 
composes\d€mt un ·terme -est ~P ·durom, 3:o àunum,-4° .magus, !!f.0 :brïga. 

La ·jprésence de J'élément gauloi8•en :Espa.gne ,es't con.statée -pa:r iles 
mots suivants : · 

f"' Cappacum, - Lambriacum, Arnra.ca., Ugtittuniacum, 'Urbiara. 
2° Ocello-durum, Ecto-durum. 
3o Ariai-d:nn'nm, ~ala-'dtl'num, Bisul-dunum·(Cartulaire de Saint­

Victor de Marseille, ;t. U, 1]). i~3J~ ~stle . .;dunum {Corp·us inscriptio~ 
owm, t . H, no ·JhiOtl). 

5° Amallo-briga, ARc~-ilr-irg·a, ~:vo-i:nig11, tCae'to~briga., Galn-br:iga,. 
Coelio-br~a, . Da()-bnjga,.Oe:sso.;bwiga., Huro-briga, IJ... a·co.-briga, !ftro­
briga, Monte·briga, Nerto · hniga, 'Neme.t0·.briga, $.eg:m-ill.riga, Tala­
briga, Turo-briga, Volo-hriga, et même les noms plus !llloôernes­
d' Augusto-briga, Flavio ·briga, J ulio-bnga, enfin :les .d.ér.i.vés llrig.an­
ti um, Brigeco. 

En Grande-Bretagne nous citerons: 
·i.P Br~metona,cre, JB.rev.ouacre, Ebnr:acum, Gad;aeurm, - Epta~wm, 

SuUoniacœ, Vagniac_re ; 
2° Duro·brivre, D..tro-cornocium, Duro-levum, Duro ... triges, ®ur.o­

vernum, - Lacto-durum (écrit Laclo-dorum dans J':Minér.a,ire); 
,3° Bra-nna,.,l!.lunum, Cambo- duaum, t:amulo-.cd Ulnunl}, Ma{:g.i-dunwn, 

Mod""id:u.num, Rigo-do.rrNilmil, .Seg.e-thrBum, Sorbio-otu:m.l!lm.; -
fi:0 ~cresa.r.G-m:agu!:, JNovJo-ma .gu~, :Sito-magus; 
.so Pas .de eompœés av;ec ~riga, mais ia viHe de lafi.gae ,eL le ~peu­

ple <des Brjgantes. 
En Gaule; 
j~ Antunnacllllll, Bagacum, ,ca~lacum, Camaracum, Nemeta.cum, 

- Gessoriacum, Juliacum, Mogontiacum, Perniciacum, Tolbiacum, 
Viroviacum,Vogdoriacum, etc.; 

2° Augusto-durum, Autessw-durum, Batavo-d.urum, Bl'iva-durum, 
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Divo-durum, Epamanduo .. durum, lcto-durum, Marco-durum, OetO-· 
durum, Salo-durum, Vitu-durum, :- Duro-casses, Duro-catalauni~ 
Duro-cortorum ; 

3o Acito-dunum, Lugu-dunum, Augusto-dunum, Cœsaro•dunum. 
Eburo-dunum, Mello-dunum, Minno-dunum, Novio-dunum, Sego-
dunum, Vellauno-dunurn, Viro-dunum, Uxello-dunum, etc.; · 

4° Argento-magus, Augusto-ma gus, Borbito-magus , Cresaro­
mag.us, Caranto-magus, Cassino-magus, Caturigo-magus, Condato­
Eburo-magus, Julio-magus, Linto-magus, Marco-magus, Nerio­
magus, Novio-magus, Ratu-magus, Rigo-magus, Ritu·magus, Seno­
magus, Sermanico-magus, Sosto-magu~, Vico-ma gus, Vindo­
magus, etc.; 

5° Boudo-briga, Eburo-briga, Litano-briga, et le dérivé Brigantio .. 
La Rétie, la Vindélicie, le Norique, forment un groupe où nous 

remarquons: 
t o Stanacum,- Abudiacum, Blaboriciacum, Canabiaca, Graviacre, 

Jùviacum, Lauriacum; 
2° Boio-durum, Brago-durum, Ebo-durum, Ecto-durum, Ga-

bavo-durum, Sorvio-durum, Venamaxo-durum; 
3° Cambo-dunum, Cape-dunum, Geso-dunum, Parro-dunum (t).; 
4o· Drriso-magus, Gabro-magus~ Julio-magus; 
5° Ario-briga, Arto-briga, Brigo-banne, - Brigantium '; 
La Pannonie et la Mésie nous offrent: 
1 o -Cornâcum ; 
2° Duro-storum.; 
3o Nevio-dunum, Novio-dunum, Singi-dunum; 
5° Bregelio. 
La Galatie, extrémité orientale del'empireceltique,nousprésente: 
1° Alizacum, Ubinnaca,- Acitoriziacum, Laudiciaca, Orosolo-

diacum; 
5o Ecco-briga. 
En regard dè ces nom~, portés par la conquête gauloise au centre , 

de l'Asie Mineure tout près de l'extrême limite de l'empire romain 
à l'orient, la géographie romaine nous montre à rautre extrémité 
de cet empire, en Espagne, sur. les côtes de l'océan Atlantique, les 
noms celtiques analogul's de Lambriaca, de Caeto-briga et autres, 
qUe nous avons cités au commencement de celte énumération. L'an­
tique domination celtique revit et ses bornes sont gravées en cane-

(i) Les BPrgomates, Ga~lois suivant Jmtio, é~nient, suivant !:aton, origin1ires de 
Purra que Pline a cru voisin de Bergan1e. 
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tères ineffaçables dans les monuments de la puissance du grand peu­
ple de guerriers et d'adminis\rateurs qui s'est élevé sur ses ruines 
par la supériorité dans le métier des armes et dans l'art du gouverne­
ment (t). 

La Germanie, malgré sa conquête par la race qui lui a donné. son 
nom, conserve chez Ptolémée un certain nombre de noms de ville 
celtiques, antérieurs à cette conquête : 

t o Bibacum, - Mattiacum, · Jciniacum, Septemiaca; 
3° Carro-dunum (qu'on suppose être Radom en Pologne?), Eburo­

dunum (qui serait Brunn en Moravie,), Lugi-dunum (qui serait 
Liegnitz en Silésie?), Melio-dunum, Sego-dunum, Taro-dunum. 

Vltalie septentrionale, soumise de si bonne heure à la domination 
romaine, offre aussi son contingent à la nomenclature géographique 
des Gaulois : · 

! 0 Benacus et Betriacum, auxquels les Tabulae alimentariae · de 
Veleia, publiées avec un savant commentaire par M. Desjardins, 
nous permettent d'ajouter les fundi Stantacus,- Arsuniacus, Ca­
bardiacus, Caturniacus; Crossiliacus , Flaccelliacus, Milieliacus , 
Orhiniacus, Pisuniacus, Pulleliacus, Scantiniacus; 

ao Sin-duni, peuple mentionné dans l'inscription 5050 du 
tome III du Corpus inscriptionum latinarum; le fundus Nevi-dunus 
à Veleia, et le pagusNoviodunus à Plaisance suivant les Tabulae ali­
mentariae; 

~o Bardo~magus, Bodinco-magus (2), Comillo-magus, Rigo·magus, 
Scinco-magus; 

oo Are-brigium. 
Je ne veux pas dire qu'il n'y ait d'autres noms de .lieu gaulois que 

ceux qui se terminent en -acus, ou qui contiennent les termes du­
rum, duntt?n, magus, briga. Les nombreux Medio-lanium ou Medio-
anum de Gaule, de Grande-Bretagne, de Germanie et d'Italie, 

portent un nom gaulois. Tarvos (nom gaulois du taureau) peut se 
reconnattre aussi bien dans le nom de la ville italienne de Tarvisium 
(Trévise) que dans le Tarvenna de Gaule, dans le Tat•vessedam de 
Rhétie, et dans le Tarvedum de Grande-Bretagne. Le nom du fu nd us 
Roudelius à Veleia, comme celui de la station de houdium en Gaule, 

(1) On pept encore citer en Galatie d'autres noms de lieu gaulois: Caballu-cone, 
Eco-brogis, Ip~to-brogen, Vinda ou Vindia. 

(2) Bodinco-magus, « champ du 'Bodincus »,parait être un mot hybride : le pre­
mier terme, Bodinco-, est, suivant Pline, le nom ligure de Po; magus est un nom 
commun gaulois. 
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sont dêrivlés ~(},un :adtedif ,gaulois nmdio-s:, ct<rouge ~~, m jnla ndai 
rua~k, qui a·ppara1t comme ·nom d'~tomme dans den in&eri~iooa; 
Mais tl (f1111t .se borner .. le :donne 'es ·e:xemp~ Jes plns frappults, JI 
crois, des caractères auxquels on reconnait un nom de Hcn ce.Hi 
Cftie.-Je ne {illltiis insérer \dall!i na.n:ar.tiole ~e r,evu:e Je ·gJ'OS_saire ultiq u1 
doot j;e llènnis les matêvia.uK. k passe :aux noms d~ :Hrea cootena1 
dans la sentence arbitrale rendue p:11r oos flrères- JLi~WLtitis œ . t•a.r 
1 t. 7 avant notr.e èl\e, ent1~ deux -peupJes- iiguœs, ~cs àaJ9ita.nts \fi~ 
Gênes:et ]es Vitrrriii:: 

A!41lmm. c.astcllus .• 
Apenious, ·mo11s que-i ~VocâtUT B0p1n. 
!Berigiema, mans.. · 
·lHu&tiemetus, ·mrm:s. 
Boplo, mons. 

·ICwptiema, conv11iJ,is .. 
Ca~V-at;urini, tJicus~ 

:Cla'XIe'lus~ mons. 
(lomberaaea, rivus .. 
Dectunines, vicws .. 
Edus., fl·uv·ius (nom. Eclr•"' ace. !Edetm, :abl. &J-e~ • 
. EmiBecâ, rivus. 
Jo\"e&tio, mons. 
Langemes, Langueses, Langates. 
!Lebri eœelus, fo,ns. 
Lemurinus, mons. 
I..~emuris, {luvius. 
Man<ice1JJ.s o.u Ma~n·rlâe.e·Iu,s., ·moits. 
Mentovimi, vicus .. 
\Neviasca, fluviu·s .. 
@dtates, vious. 
P~)f'eober.a .fJu Preo0be1:a., fl,uvz.us .• 
rhe·mio11s,. mcn'lts. 
''nul ede, mwn·s. 
·fuidasca., (luvius. 
JV:endupaU<B ou Vindup.a:l'i·s., fluv.ius. 
Veraglasca, fluvius. 
Vinelasca sive Vinelesca, fluvius. 
'ViturH, V·etur!i, Veiturii. 
Dans cet ensemble de .noms, je ne trouve pas ap_parence de gau­

lois; j.e ne .trouve .notamment aucune trace du sulfixe acus o.u iacus,. 
dont les Tabulae alimentariae nous offrent onze exemplcsJotH .p1;{>s 
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od~ G~nes~ -sur te. territoiTe, gan lois cl·~ Ve1ei:ru;: a.ucune tm~~.e de& ter-· 
trrffS' d~~ magus, dunum ,. durum, b.rigtJ"r si flréq.uent-s . da1nsJes' mo ms 
.composés qui constatent sur tan! d~ p(i)œnts de:l'e·I!DI[i>1.re romaillll e~ de 
la: Gel'manie-, la présence. d·e La race: celtique:.. Un~ seul mot. me pa'Uatl 
-se· raf)prQcher· d'un de· ee:s,termes , ·c.'est Berigiema,. m.ons-, qu.i sem­
t>l:e~ fourniv la forme ligure du gaulois bri{Jfl, ;: CQmparez.Berg.iàum.et 
Bergusia en Espagne entre l'Ebre et les Pyrénées, Bergint1i'um en 
Gaule. près de~ T.arent:ais~, lJergomum et le dieu topique de cette ville 
!Bergimus ùans l'Italie dn nord. Tous ces noms de viii~ semblent dé~ 
rivés du substantif indo-européen bhargha, «hauteur)), en zend ba­
·rreza = bareg'ha, en allemand berg, en vieux slave bregu, en gaulois 
briga. Beregiema seraH ·la forme ligure de ce mot, augmentée du 
suffixe ma qu'on trouve aus~i dans Bergomum, Bergimus. Dans 
fBeregiema la diphthongue i·e, qu'on rencontre aussi dans les noms 
ligures de Blustiemelus, de Caep·tiema et de Lebriemelus fournis par 
notre inscription, parait être caractéristique du dialecte de Gênes. 
A notre hypothèse que berga, beregfJ, aurait été la forme ligure du 
~au lois br-iga, du vieux slave bregu, on opposera le nom du peuple 
;ligure des Sego-brigii, mentionné par Jus tin d'après Trogue Pompée; 
mais il n'est pas certain qu'au lieu de Sego-brigii il ne faille pas Jire 
Sego-reii (1); et, quand on maintiendrait la leçon Sego-brigii, quelle 
conséquence en tirer'! qu'y aurait-il d'étonnant à ce que le Gaulois 
'Trogne Pompée eût pronortoé et écrit à la manière gauloise un nom 
:ligure qui avait la même valeur étymologique et presque le même 
·son qu'un nom de peuple gaulois bien connu, les Sego·brigenses 
d'Espagne? 

Dans deux noms de rivières, Comb~ranea et Porcobera ou Proco- , 
bera, on peut peut-être reconnallre un thème bera de la racine indo­
.européenne bhar, qui au sens passif veut dire «être porté))' «être 
en mouvement,, ferri. Mais de ce que ·cette racine existe dans les 
langues celtiques, on ne peut conclure que Porcobera, Comberanea, 
soient celtiques: cette racine_est dans le domaine commuQ de la r~ce 
indo-européenne. 

Le nom du vicus appelé Cava-turini semble pouvoir se décom­
poser en deux termes dont le second parait identique au nom des 
Taurini, peuple ligure. Les Taurini, suivant M. Mommsen, seraient 
identiques aux Taurisci, peuple gaulois: ils leur seraient identiquès 
parce que ces deÙx noms ne diffèrent que par le suffixe, -inus d'un 
côté, -iscus de l'autre. Autant vaudrait dire qu'en français Paris, parit 

{t) Müllenhor, Deutsche Allerthumsk1mde, 1, p. 179, note. 
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parant, paré, parent, parer, parattre, paru, pareil, etc., ne différant 
que par la désinence, signifient la même chose. Le génie ne rend 
infaillible personne, pas même M. 1\lommsen. 

En résumé, je ne trouve rien de celtique dans les noms de lieu 
ligures que nous fournit le jugement des frères Minucius, et je ne 
vois pas de raison pour nier que ces noms de lieu ne puissent être 
indo-européens. 

H. n'A aBots DE JuBAINVIl.LE. 

Paris. - Typ. PILLET et Du·MoULI~, 51 rue des Gran.ds-Aoguatlat, 


